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UNE TOMBOLA.. Non loin de l'entrée, nons rencontrâmies.bles liens de la société, et se mêlent sans
(Rom 20 anvir, 161.) pliisieurs ruines plus ou moins neuves, si- inconvénient les lins avec les antres. Les
(Roe 2 javie, 161. uniant avec beancouli d'art des restes étrangers eux-mêmes s'aperçoivent qu'ils

Vingt-trois heures 'Italie venaient de le tours, de tenmples on de forteres- font partie de la famille ; et :suivan-t l'ex-
sonner. Le ciel était îitur et serein' ses. Dans un pays, à la porte même pression de 'abbé Gatime, clans cette ville,
et le soleil semblait nous- inviter à sur- d'une ville où les véritables muines sont siýtotit le monde est echez soi....
tir pour jouir de sa lumière et de %' nombreuses et si imposantes, ces sortesý

,ch ileur. Q.elle différence entre ce vld'im:itation nons partirent révéler une
éclat ,ces chauds rayons, et le ci -1tutu fard,

la neigc, et les glaces quii é'ai -'ut probable-
me ii, à ite heure lu partage le nos amis

du C inada !t........ .......................
Munis d'unt billet d'entrée, nouns partîmnes,
de la place Farsuése sur laquielle nous-;

avions notre logrement. Après avoir salué

en passant les belles églises cIe St. Atidrée
et du Gesn, nous gagnâmus la iplace

dc Veise, pis traversant lo Corso dans

tnite sa longueur ' t la paed eilnu

sortiames i 1l'a ville pa' à1 porte -li éme
non. Nut.i tiotea engageâmes eniSuiteà
droite dans avi chemin crOtix qui nouis

conduisit eti qtilqtu s m trutes à la Villa

Borghiee.
Il n'lest. personnme ti ne sache, du mnoins-

à peu près, ce quie sont les villes ro.

mainie-, Euichios de magntiiqutes gt-
leries de tableaux, ces vi l~ qui for-
ment cumume une briflanite ceinture au-

touir'le la ville, éternelle, sont des malZi-
sons de cum pagne appartenant à des fa-

milles nobles, quii, avec une fiihéralité
tuait, à-fait princière, en ouvrent ami pnl)lic
le4 promenadeî, les ja' h ix et les busi-
qiuets. La villa Borghesrý,( est remar-
.qtt.l)!e entre toutes les autres. C'est à

1iropremient pailer le Bois de Baulogne
.des RomnLs.

Si sou parc immense est moin3 orné, si
,on n'y' admire pas .atntle fontaines
ï-aillissatite4, ni de ces Vastessis où
V'oil ch timé se plait à8suivre les gracieuses
,évolîstic)iin des cy-ntýj, s.,th mus.,ée est

beaucoup pliîs riche quieceluii de sa riva-
le, la vil latiîphili-Doriitsei alléos d'ar.
bres sont plus nioilbreti.se.% ; les points de-

vile y suntmieux unêuiiagrés et les proitie-

nades pluls étendues et pIns variees. L'en-
très es4t iuoaI, Il Ptlule. EUIe se compoase dle
deux o)bé!isqutes supporté,- par il'éniornfnas
sphiwîs et coii.onnés d'un noble frottoîm,
à il'înstuir le ces portailfs gigantesques quie
nous a légutés l'architectureu égyptienne.

idée miesquine et un goùt plus que dou-~
teuax.... hFufin nous entrâmes dans le
vaste amphithücâtre où devait se tenir la
tombola.

Cet amphithéâtre, euvre commune de~
la nature et des hommes, n'est autre chose~
qu'une vnllée peu piroibtnde affectant

Voilà les pensées que mie sugggérait
le spectacle quii se deroulait sous nmes
yetix. Les richles et !es pauivres, les ec-
clésiastiques et les scies les vieillards
et les enlans, ltis -e pressaient confondus
pour jouir die cette belle jouirnée et pren-
cire leur part de la fête. Je voyais un
prince romiain, cdont le brillant équiip.-ge

1s'était an été à la porte <le la ville, se pla-
à ot eupres ta forme d<tmne ellipse. cer a côté du paysan de la campagn e
Les contouirs sont taillés en gradins) romaine, quii, sans!s'émuuivoir de Ce Vol-
qu ton avait couverts de tenitures éclattan- sinagre, se drapait dans son pauvre mian-
tes, disposées avec, ce gYoût parfiit,, que tait de poil de chèvre avec tout e la digntité
le% étrangers admirent toujouirs en Italie- d'utn citoyen romain. Non loin de moi,
L'arène tapissée d'an gazon toujurs vert, un abbé et uni capuicin, reconnaissable à
et ornée çà et là du quelques uins de ces sa barbe magnifique, s'entretiennent avec
pins- parasols qie nouis avions déjà ren- nu, offi cier français, etje t'ai auicun effort
contrés danms les aellées du Vatticai et à faire pour entendre la conversation qii
dans les jardins Farnèse, n'avait a la place natuirellement routle suir les affaires d'I-
diu velarim'm de 1-o irpre quie les Romains talie et la quiestion romaine. Sans doute
étendaient auidessus de leurs têtes poufr ces mnessieurýs sont tout dévotiés au St.
protéger leuirs jeuix, quie le ciel d'azuird'où Père ; ils désir'ent sérieuisemnent le main-
le soll ins enivoyait sa luinière et sa tien dui pouvoir temporel, mais ils ne
1bienfaisaiite chaleur. pceuvent ,*ernpêeli-r c'applaucoir à l'exptil-

Nouis prenons place sur un des gradins sion dle l'olieuix 7pedesco...." et même, S'il
les paîis élevés, et, tandisquie la muisique était possible de tout concilier ?.voilià
dles régiments français et italiens prélude bien longtemps quie les Italiens sont di.
par ses accords à la fête, notis parcourons visés les uins d'avec les auitres... qute de
d-es yevx l'intéressant spectacle qi s'offre fois ils ont été jetés cormme une vile proie
à nouns. Plus de t rente mille persgonutes, à l'étianger... après toit, l'It.:ilie avec
rein;dissent déjà l'ampr Ihihié âtre. C'est les deuix mers qui baignent ses côtes, avec
uni singîîli er mélanige de Iiuieuirs ia ti- ses villes si pîcpulcuse.s et. si riches, avec
unalifls de rouites les conditions, et de ses mnuimýits et ses souiveirq, l'Italie
tontes les forýtunes tel qui'il serait sans formerait uni beau royaume ! ...
dotte ipo (ile rien chercher de sem- Mais voici venir une iroipede zouanves
blable nulle pirt ailleuis... pontificauix. Je les reconnais i leur eus-

Ce qi t ire en effet et retient à Etonettme pittore.sqtte, jliis encore à leur air
tes étrangers, ce ne so;it pas tarit les nia. martial et auix éclats de leur franche

gofiqies églises, les muvsée3, les galeries gaité. Cottie fête est une bonne fortuine
dle peintuire, les ýibles soiivenirs d(l cet te pouir ces jemiles soldats, dont la pluipart, à
ville incompmarable, que la vie libre et fa- 'exception de qutelques uins quli ont
cile qui'oui y mèlnp ainsi qule l'aimable po. échappé nita massacre (le Castelfiudardlo, ar-
litesse de ses habitantu. I44, accotumés à rivent du fond de la Brietagnme ui e la
sH léuir fréquemmient au pied îles autels, Sorrmandie. Apres avoir larcotirticlans
le,; hommes dle tontes les elasses se reri. tous les sens l'amphithiéà:rc,et avoir hié.ité
dlent avec plaisir ces témîoignages de défé- un instant entre plusieurs pluoes, ils s'a-
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